
Colette Roubet et Patrick L. Carter

La domestication au Maghreb: etat de la 
question

Depuis plusieurs annees, les recherches sur le probleme de la neolithisation, 
ses phenomenes et leur propagation aboutissent a une connaissance plus precise du 
Neolithique de tradition capsienne en Afrique du Nord, desormais centree sur la 
definition du regime economique et culturel (Roubet, 1979).

On devait a R. Vaufrey la nomination de ce facies lancee en 1933 non sans s’ap- 
puyer sur les resultats de nombreux pionniers maghrebins. Bien que privee de contenu 
tres precis, cette appellation avait ete plus ou moins retenue et adoptee jusqu’en 
1955 pour qualifier tout le Neolithique nord-africain. Pour R. Vaufrey, le Capsien 
couvre plusieurs millenaires et represente a lui seul l’Epipaleolithique et le Neolithi­
que tout entiers. R. Vaufrey ,,capsianisait” ainsi le Maghreb et peu a peu le Sahara 
et l’Afrique. Les arguments de sa demonstration etaient les suivants: sur un substrat 
capsien, d’aspect microlithique, viennent tardivement se greffer des atttributs neoli- 
tliiques (pierre polie, ceramique, armatures, art) qui ne font jamais disparaitre ce 
fonds culturel capsien. Ainsi, par additions successives, R. Vaufrey parvenait-il a 
etendre une theorie de plus en plus fragile et inconsistante a F Afrique entiere (Fig. 1).

1. Recentes recherches sur le N. T. C. (1960 - 1980)

Des travaux recents, conduits dans diverses regions du Maghreb (Oranie, Con- 
stantinois, Atlas saharien) et du Sahara (Erg Iguidi, Erg oriental: Izimane) modifient 
peu a peu le schema initial, simplifie. Mais c’est en Algerie orientale que des recher­
ches plus approfondies ont ete entreprises (Contantinois, Tebessa, Aures); elles par- 
viennent a fournir maintenant les fondements d’une definition complete.

1.1. En 1968: la premiere monographic des Monts de Tebessa que je presente 
est consacree aux abris sous roche du Damous el Ahmar: grottes anciennement fouillees 
(1912) qui livrent un abondant mobiiier. De nouvelles fouilles en 1964, 1973, con-
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firment les indications inedites et livrent un squelette humain. La revision et l’etude 
complete de tous les documents (3,000 environ), dates par le 14C, limitent considd- 
rablement l’acception culturelle du Neolithique de tradition capsienne (Roubet, 
1968; 1969; 1979).

Les recherches dans le Constantinois (a Ain M’Lila: grottes de Bou Zabaouine I 
et II, grotte du Djebel Marhsel, grotte du Djebel Fartas, grotte des Ours, grotte des 
Pigeons, grotte des Hyenes) renforcent progressivement l’hypothese d’une neolithisa- 
tion plus affinee qu’on ne l’avait dit, marquee par une certaine diversite du mobilier 
archeologique (B. Dedieu, 1965; C. Roubet, 1968; 1979).

1.2. De 1968 a 1974: Enfin de tres importants travaux sont conduits dans le Massif 
de l’Aures, notamment dans la grotte Capeletti, et donnent lieu a la deuxieme mono- 
grapbie sur le N.T.C. Situee dans les gorges du torrent Berbaga, qui coule dans le 
defile du Khanguet si Mohamed Tahar, la grotte Capeletti occupe une position 
privilegiee en altitude (1.580 m), sur le versant septentrional tres arrose de l’Aures. 
Vapplication de methodes modernes, tant sur le terrain (carroyage reperage des 
documents en stratigrapliie, prelevement divers) qu’en laboratoire (restauration, 
identification de dermatoglyphes) facilite l’interpretation du mobilier archeologique, 
mais permet surtout de recreer dans ses grandes lignes un “milieu” disparu, son cadre 
vegetal, animal et humain: un microcosme neolithique (C. Roubet, 1969; 1971; F. E. 
Roubet, 1972).

Le cadre geologique, geomorphologique et ecologique est etudie en detail. Line 
etude de l’ensoleillement apporte les informations capitales sur la duree d’habitabilite 
du site et le rythme de frequentation de celui-ci. Un cadre chronologique situe entre 
le Ve et Hie millenaire B.C., l’occupation temporaire de cette grotte ou refuge pas­
toral exclusivement neolithique, qui renferme les vestiges de 4 series distinctes d’occu- 
pation.

9.329 documents archeologiques sont au total analyses: objets lithiques, osseux, 
restes de recipients en ceramique, en derme ossifie de tortue terrestre, et en tests 
d’oeuf d’autruche, objets de parure et matieres colorantes.

L’homme neolithique, place dans ce cadre montagnard, apprehende un monde 
animal et vegetal, totalement different de l’actuel. 12.050 restes identifies de marnmi- 
feres, reptiles et oiseaux sont repartis dans les quatre series d’occupation: 8.146 
documents intacts malacologiques sont identifies temoignant de recoltes saisonnieres 
de gasteropodes. Mais c’est sans conteste l’abondance (entre 70 et 90%) des restes 
osseux d’ovines et caprines (moutons et quelque chevres) qui donnent a ce N.T.C. 
son principal caractere, son facies pastoral (Fig. 2).

Plusieurs milliers de documents paleobotaniques recueillis dans les sediments 
soit par prelevement direct, soit par tamisage, soit par flottation, permettent non 
seulement de definir la nature et l’importance des faits de prehensions mais plus encore 
les traits majeurs du paysage vegetal de ce secteur septentrional de l’Aures.
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Les pollens se rattachent a deux ensembles, l’un a caractere boreal, l’autre a ca- 
ractere mediterraneen. La strate herbacee livre des indications plaidant en faveur 
de collectes selectives (fougeres, graminees et composes tres abondantes).

Les macro-restes vegetaux, fruits, graines, coques, empreintes, precisent le bio­
tope; il s’agit d’un site a Taxus baccata comportant une chenaie ballota a quercus 
(glands doux) avec vigne sauvage et autres arbres fruitiers sauvages (prunes). Par en-

Echelle : 1 mm __ ^ 2 '/.

01:serie d'cccupation n'1

Fig. 2. La faune de Vertebres consommes dans la grotte Capeletti. Repartition des restes osseux
dans chaque serie d’occupation

droit s’etendent des prairies d’altitude; Ton decouvre encore toutes sortes de plantes 
ripicoles pres du Berbaga. Les tres nombreux glands doux apportent surtout la preuve 
d’une glandee automnale. Le cortege des vegetaux identifies, denombres et peses 
(charbons), aboutit a une interpretation palethnologique de facies du Neolithique de 
tradition capsienne (C. Roubet, 1979).

Une revision de tous les restes antliropologiques rapportes au Neolithique de 
tradition capsienne conduit a constater une carence en vestiges humains, difhcilement 
explicable, et qui s’oppose aux necropoles ou inhumations iberomaurusiennes et 
capsiennes d’une part, et aux necropoles protohistoriques d’autre part, bien attes- 
tees dans ce Maghreb oriental.
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2. Definition economique du N. T. C. (1979)

Toutes les donnees etablies et controlees par plus de 24 specialistes concourent 
a une definition complete et economique du N.T.C. La preuve est faite de l’instau- 
ration d’un nouveau systeme economique, capital pour des populations a carac- 
tere montagnard.

Des le Ve millenaire B.C. au moins (Vile millenaire B.P.) apparait, se maintient 
puis se developpe jusqu’au Ille millenaire B.C. (Ve millenaire B.P.) un regime eco­
nomique reposant sur: un elevage ovin intensif et une glandee automnale systematique.

2.1. L’elevage ovin, qui s’inscrit a l’interieur d’un cycle de transhumances inverses 
et saisonnieres, assure d’abord la satisfaction de besoins alimentaires, et semble 
permettre par voie d’echange l’acqusition de produits d’origine maritime (coquilles: 
elements de parure).

Ce systeme pastoral fondamental, particuilerement bien adapte au relief, fait 
1’originalite de ces premieres communautes semi-nomades qui se fixent et s’enracinent 
dans ce territoire. Toujours valorise, ce systeme reste en vigueur de nos jours.

2.2. La production des premieres semoules et farines dans ces paysages montag- 
nards couverts de forets, repose sur la recolte systematique des glands doux. Tou­
jours consommes (animaux), les glands doux represented l’unique ressource alimen- 
taire en periode de disette (debut du XXe siecle). Bien que relevant de procedes 
pre-agricoles, ce systeme assure une alimentation de base, capitale (farine, semoule), 
qui prefigure celle des populations rarales actuelles et contribute au maintien (enra- 
cinement) et a la defense d’un territoire geographique tres favorable.

Des lors s’installent, a la faveur de ce regime economique (elevage et glandee), 
de petites communautes qui defended farouchement le massif et s’y cantonnent 
entretenant aujourd’hui une realite berbere, d’origine neolithique.

Le N.T.C. n’est done pas le dernier facies capsien cher a R. Vaufrey, mais le 
premier qui temoigne d’une irreversible neolithisation inaugurant dans le Maghreb 
oriental un nouveau genre de vie.

Son regime product if repose sur la mise en pratique de la vie pastorale et implique 
un elevage ovin; il s’appuie en outre sur la cueillette fructale et recourt systemati- 
quement a la glandee saisonniere, generatrice de semoules et de farines.

Les deux bases complementaires et capitales de cette economic montagnarde 
neolithique constituent les fondements meme de ce regime de production, promises 
a un tres long avenir.

3. La domestication au Maghreb

Traiter avec precision du probleme que souleve la domestication des animaux et 
des plantes au Maghreb est une gageure non soutenable, dans l’etat actuel de nos 
connaissances. Pourquoi? Comment peut-on aborder le sujet?
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3.1. Le pari non tenu

Cela tient a plusieurs causes qui ont toutes une explication valable, mais non 
satisfaisante dans le cas present. 1

3.1.1 Documentation zoologique

a) absence de collection zoologique: fouilles anciennes (Constantinois, Atlas sa- 
harien);

b) collections dispersees, selectives, melangees, non marquees fouilles anciennes 
(Oranie, Algerie, Constantinois);

c) collections recentes selectives, mediocrite de l’etat de conservation; les infor­
mations sont a leur sujet partielles, non quantifiees, non detaillees, approximatives 
et anciennes (Pallary, Doumergue, Arambourg, Vaufrey, Joleaud). Aucune revision 
n’a ete entreprise, mais elle est envisagee.

3.1.2. Art rupestre et mobilier examine dans une perspective economique

Ce point de vue ne prevaut pas dans les publications memes recentes et si nous le 
soulignons, c’est pour montrer l’interet tres divers que cet art revet (problemes nom- 
breux qu’il souleve et orientations de recherches qu’il propose) par opposition au 
role secondaire qu’y joue la domestication.

Nombre d’obstacles limitent done cette approche de la neolithisation aussi, 
allons-nous tenter d’aborder le sujet en procedant a une revision objective.

3.2. Revision des donnees

Nul doute que de toutes les informations disponibles, les plus fiables soient 
d’ordre zoologique.

3.2.1. Cas de la partie orientale de l’Afrique du Nord et de la Libye

Pour 1’Algerie orientale, on doit a mon ami le Dr P. L. Carter, sous l’egide du 
cher Pr. Higgs, l’etude de la faune que j’avais receueillie dans l’Aures. La domesti­
cation des ovins et caprins y est bien etablie, celle des bovides y est moins affirmee, 
mais tout aussi significative. La faune des Monts de Tebessa (Damous el Ahmar) 
comporte egalement ovins et caprins domestiques. Celle des grottes de Bou Zabaouine, 
non encore etudiee en detail, renfermerait egalement des ossements d’ovins et caprins. 
Ce territoire du Maghreb peut done etre considere comme plus ou moins largement 
frequente par des populations neolithiques pastorales (Fig. 3 et 4).

En Tunisie, rien de recent n’a ete publie a ce sujet et pourtant l’approehe du Neo- 
lithique retient 1’attention de nos collegues.

En Cyrenaique: on doit au Pr. Higgs la mise en evidence dans les couches neo-
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Fig. 3. Ossements d’Ob's sp. de la grotte Capeletti. (Cl. Downing College, Cambridge, G. B.)
1: Fragment de maxillaire droit ayant conserve sa serie dentaire de P2 a M3 (A2e, 245 - 248 cm); 2: Fragment de mandi- 
buledroite ayant conserve sa serie dentaire lactealede ml 4 m3 etla premiere molaire permanenteMl (A2k,e, 210 - 227 cm); 
3: Extremity distale d’une cheville osseuse (B3j, 142 - 145 cm); 4: Omoplate droite Blf, 100 - 110 cm); 5: Extr6mite distale 
d’une humerus ossifie (Bik,90 - 100 cm); 6: Extremite proximale d’un femur gauche ossifie (A3i, 260 - 265 cm); 7: Calca- 
ndum gauche (Blm, 208-210 cm); 8: Astragale droit (B2e, 115-120 cm); 9: Phalange ungueale (B2b, 270 - 278 cm)

lithiques de Haua Fteah, d’une faune ovine domestique ne comportant pas de restes 
osseux de bovides domestiques. Dans l’Acacus, Bos brachyceros est bien atteste 
(Mori, 1965).

En scliematisant un peu la situation, nous pouvons provisoirement admettre que 
la neolitbdsation des secteurs montagneux s’etendant de la partie orientate de l’Afre 
que du Nord a la Libye, coincide avec 1’introduction d’un betail ovin domestiqu:s 
entre le Vl-Ve millenaire B.C. Ovins et caprins dominent d’abord, bovides, suide- 
et canides sont attestes a partir du IVe millenaire B.C.
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Fig. 4. Ossemenls de Bos sp. de la grotte Capeletti (Cl. Downing College, Cambridge, G. B.)
1: Fragment droit d’une mandibule ayant conserve sa serie dentaire Ml a M3 (M3 pendant l’alveole); 2: Extremite distafe 

d’un humerus gauche (B20,240 - 242 cm); 3: Extremite distale d’un radius non ossifie (J3f, 116 - 118 cm);
4: Astragale gauche (B3i, 152- 155 cm); 5: Phalange ungueale (A3a, surface); 6: Calcaneum (C3p, 42 - 45 cm)

3.2.2. Cas de la partie occidentale de l’Afrique du Nord

Pour TOranie, la documentation de F. Doumergue et de R. Vaufrey n'a pas encore 
donne lieu a revision serieuse, si bien que tout commentaire a ce sujet reste fragile. 
Toutefois, je voudrais mentionner le resultat preliminaire d’observations directes 
faites par mon mari F. E. Roubet et mon ami le Dr P. L. Carter au Musee d'Oran en 
1973. Examinant lors d’une mission commune la faune etiquetee et exposee depuis
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F. Doumergue, il est appara comme probable que certains documents du site d’Er 
Rahel (pres de Lourmel) pouvaient appartenir a des animaux domestiques. On sait 
depuis les decouvertes minutieuses faites par F. Doumergue, que de nombreux 
restes osseux de bovides, parfois maintenus en connexion anatomique, representaient 
une vingtaine d’individus au moins. II n’est pas impossible, pense P. Carter, que leur 
etude nous reserve des surprises. Mais pour pouvoir les apprecier a leur juste valeur, 
encore faudrait-il pouvoir les replacer dans un contexte complet, chronologiquement 
preci se,

Quant au Maroc, on ne dispose d’aucune etude anatomique recente des restes 
de mammiferes rattaches au Neolithique.

Un vaste territoire occidental reste done a exploiter en ce qui concerne la domes­
tication des animaux.

3.2.3. Cas de 1’Atlas saharien

D’Est en Ouest, tout reste a faire, seule P etude de Part rupestre donne dans ce 
domaine quelques indications diversement exploitees et interpreters.

3.3. Domestication et art rupestre

L’art rupestre nord-africain n’est jamais littoral et ne se developpe que dans les 
massifs montagneux qui composent 1’Atlas saharien. Celui-ci s’etire de la Tunisie 
a 1’Anti-Atlas marocain selon une direction approximativement N.E. — S.W. Dans 
la partie occidentale de 1’Afrique du Nord, deux axes majeurs, l’un plus au Nord 
(le Tell), 1’autre faisant face au desert saharien, enserrent une region de hauts plate­
aux qui s’etend jusqu’au Constantinois (Fig. 1).

Les temoignages de Part rupestre couvrent inegalement ces chainons et a l’excep- 
tion de quelques-uns tous portent peu ou prou gravures ou peintures relevant d’epo- 
ques prehistoriques et protohistoriques.

Depuis longtemps deja, les chercheurs s’accordent a considerer comme chrono­
logiquement le plus ancien, le grand art naturaliste ou style naturaliste monumental, 
manifesto de belle maniere, sur les parois du Sud-oranais. On doit a R. Yaufrey, le 
premier album de qualite faisant largement connaitre ces fresques gravees si origi- 
nales, qu’il rattacha d’emblee au N.T.C. (Vaufrey, 1939).

II n’est pas necessaire de rappeler toutes les hypotheses qui ont ete proposees a 
leur sujet. Je ne retiendrai que les plus recentes de H. Lhote (1970) et G. Camps (1980).

M. Lhote, qui est sans conteste l’explorateur le plus chanceux ayant vecu le plus 
longtemps dans l’intimite des gravures rupestres, tant au Maghreb qu’au Sahara, 
a fait quelques commentaires sur le statut non domestique des beliers dits a “sphe- 
roides” qui ne sont pas denues d’interet.

Bien que lenrs arguments avances ne soient pas des plus convaincants, je voudrais 
avancer les remarques suivantes relatives a l’apparat ornemental de la tete et du cou 
d u mouton (Fig. 5 et 6) t l’absence de troupeau.
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Fig. 5. Gada el Kharrouba. Belier a spheroide avec jugulaire et appendices uraeiformes, double 
collier d’epaule. On peut noter la presence d’un cache-sexe sur rhomme qui precede 1’animaJ. 

Une coiffure masque peut etre sa chevelure (d’apres Vaufrey, 1939)

Fig. 6. 1: Bou Alem. Le belier dont la tete est orn6e porte une jugulaire, des ornements uraei­
formes, une gaine au cou, un collier vers l’epaule, son dos parait couvert d’une piece de cuir den- 
tel6. 2: Guelmouz el Abiod Le b61ier decore d’une sphere a plumes (?) a le dos egalement cou­
vert d’une piece de cuir dentelee. Le personnage qui precede semble n’etre pas en relation avec 

l’animal (dessins d’apres R. Vaufrey, 1939)



LA DOMESTICATION AU MAGHREB 447

La tete, le cou, plus rarement l’echine du belier sont, apres etude approfondie des 
representations les mieux conservees de l’Atlas, des regions anatomiquement bien 
rendues par les gravures. Les animaux sont ornes d’attributs caracteristiques assez 
constants dans leur morphologie generate, cette parure se compose: pour la tete, 
d’une sorte de sphere ou de cercle rigide occupant la region frontale, associee a une 
jugulaire rigide, etroite, enserrant le cou d’ou pendent franges, cordes ou agrement 
vegetal imprecis. Le cou porte un collier, parfois tresse, sur les epaules et le dos 
line piece de cuir etroite, simplement jetee sur deux animaux.

L’animal dresse, grave en position statique, au port de tete parfois altier, le plus 
souvent voute en avant, semble cheminer sans apprehension. Pour un observateur 
moderne, il ne fait aucun doute que cet animal non retif est domestique. Mais ne 
pourrait-il pas s’agir d’un animal apprivoise? Aucun autre animal semblablement 
pare ne l’accompagne. II est seul.

Sa representation tres solennelle, celle tres speciale de sa parure exceptionnelle, 
contrastent avec les oeuvres animales ou humaines qui l’entourent sur les parois et 
qui par certains aspects techniques remontent a la meme epoque stylistique.

Pour ces raisons, je pense qu’il s’agit d’animaux plutot apprivoises que domes- 
tigues, deja asservis et maitrises par l’homme au point d’etre eleves au rang d’animal 
cultuel. Rien n’attestant le sacrifice, je n’oserai pas envisager qu’il s’agit d’une repre­
sentation symbolique d’un moment de peu, anterieur au sacrifice sanglant. D’ailleurs 
la plupart des scenes associant 1’animal a l’homme place celui-ci dans des positions, 
curieuses (tournant le dos, avec un bouclier, etc.) sans rapport evident avec lui. 
C’est pour ces raisons que nous ne suivrons pas G. Camps dans son hypothese rece- 
mment exprimee: “Les precisions des attributs dans les oeuvres majeures montrent 
bien que ces beliers sont des animaux pares suivant un rituel assez precis et destine 
vraisemblablement a etre sacrifies a la fin d’une ceremonie. Pour donner plus de 
prestance a 1’animal, un agencement a ete congu pour l’obliger a redresser la tete. 
Sa parure de tete et souvent son gigantisme par rapport a l’homme ont pour but de 
magnifier la victime offerte a la divinite. Les gravures etaient peut-etre destinees a 
materialiser le sacrifice et a perpetuer son souvenir et done son efficacite”.

Ces beliers a spheroides temoignent certes de pratiques cultuelles anciennes 
(grand art monumental) tres tardivement tombees en decadence. Mais, en aucune 
maniere, ils n’attestent l’existence sur place d’un elevage ovin. Ces manifestations 
artistiques pourraient meme etre sans rapport direct avec l’entretien de troupeaux.

La notion de troupeau, qui seule rend compte de l’instinct eminent gregaire 
d’ovins domestiques, splendidement rendu dans nombre de fresques sahariennes, 
fait ici completement defaut. Alors que l’on compte par dizaines les autruches sur 
certaines parois constantinoises.

Cette notion de troupeau nous parait capitale, son indeniable absence a de quoi 
suiprendre. L’art rupestre de l’Atlas saharien n’apporte done pas dans le cas de la 
domestication des ovins, les reponses attendues et que dire des caprins encore plus 
rares puisque deux exemplaires seulement sont graves, tous deux localises dans le
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Sud-oranais? Pourtant ovins et caprins participent conjointement a cette neolithisa- 
tion initiale du Maghreb.

Laissant de cote le theme d’ovin domestique a travers l’Atlas, ou peut se demander 
qu’elle serait la reponse apportee par 1’etude exhaustive d’un petit territoire du Sud- 
oranais.

Le tout recent exemple fourni par l’etude du Pere Frangois Cominardi (1980) 
dans la Gouret Bent Saloul, 4e Gara, fagade occidentale, apporte bien des informa­
tions de premiere main, scientifiquement classees et exploitables. Decomptes et 
tableaux fournissent, apres analyses, le meilleur de l’etude.

L’etude statistique orientee vers une representation de toute la faune gravee 
montre que Ovines, Bovines, Canides, Suides et Equides apparaissent et disparai- 
ssent dans des proportions tres variables. Si Ton prend comme base d’etude stylis- 
tique de d’ecoupage en 5 etages etabli par H. Lhote; ces donnees s’ordonnent comme 
suit:

Ovines Bovines Canines Suides Equides .
1 N.G.D. 18 7 7.5 3.5 27
2 N.P.D. 5 25 4 1 11.5
3 B.D. 1 15 v - 6
4 B. - 20 - - 1.5
5 C.Sch. - 9.3 9 - 7

(N.G.D.: naturaliste de grandes dimensions; N.P.D.: naturalistes de petites dimensions; B.D.: bubalin decadent; 
B: bovidien; C.Sch.: char schematique).

On reconnait done dans Part rupestre:

1 — Naturaliste de grandes dimensions:

2 — Naturaliste de petites dimensions
3 — Bubalin decadent

4 — Bovidien
5 — Chars schematiques

48 % d'Homoioceras antiquus
41 % d’elephants
90% d’antilopes
34% d’autruches
31 % de Felides
20% de Bovides
90% d’autruches

Cette etude chiffree, tenant compte de toutes les representations, montre que les 
representations mesestiment la domestication en general et celle d’ovins, caprins 
et bovins en particulier. El le met en evidence un certain milieu animal, sauvage, dans 
lequel l’homme est parfois absent.

F. Cominardi etablit egalement un indice de domestication fonde sur l’absence 
ou la presence de traits caracteristiques (attributs) comme les colliers, laisses, brides, 
caparagons, selles, etc., sur les gravures d'ovines, bovines, canides et equides. Son 
etude rejoint notre hypothese de pratiques vraisemblablement plus cultuelles ou 
ceremonielles que fonctionnelles.
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Conclusion

Aborder la neolithisation consiste a etudier sous tous ses aspects les effects de la 
domestication animale et vegetale. En Afrique du Nord, ce sujet n’a pas encore ete 
systematiquement etudie. Des reponses partielles et ponctuelles sont toutefois appor- 
tdes qui placent deja cette fagade mediterraneenne de 1’Afrique a l’interieur des 
grands courants de migration des idees et des hommes.

Ces reponses s’appuient sur des etudes zoologiques et botaniques recentes ainsi 
que sur le reexamen de Tart rupestre.

Actuellement, le Maghreb oriental livre suffisamment d’indications precises sur 
le regime economique adopte a partir du Vl-Ve millenaire B.C. Un genre de vie 
pastoral s’installe dans les montagnes (grottes et abris). Ovins et caprins dominent 
d’abord dans l’Aures, bovins, pores et chiens viennent ensuite. La domestication 
animale entraine l’elevage, assure une bonne subsistance (lait, viande, laine, peaux), 
favorise le troc de produits convokes et engendre une realite economique typique 
d’une semi-sedentarisation.

L’Art rupestre nord-africain n’apporte helas aucune preuve decisive et directe 
sur le sujet. Le theme du belier a spheroides n’est pas du tout convaincant.
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